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1 . INTRODUCTiON
1

Ce document cort'tient la infornation receui-I1ie pendante une
enquête d t une durée d t environ /r semaines sur la eulture
maraîchère dans le Secteur de Kokry, zone de Macina de
lrOffiee du Niger au' Mali (fig. 1). Dans cette zone, la
eulture d.u riz faite par les Àommes occupe une place pré-
pondérante. La culturê maraîchère ressort" surtôut aui
femmes.

L t enquête essaie de, qépondre au souhait f ormulé depui-s
presque 2 ans par Monsi-eur Fof ana, Directeur GénéràI de
ltOffiee du Niger. La Direction de l-t0ffiee du Niger cherche
à mieux eonnaître la culture maraîehère dans sa z6n" afin
de ppuvoir assi-ster Ie colonat féminin dans la diversification
de son, exploitation agrie o1e.

.Nu.,vl flopti

Fi-gure 1 : Le Mali
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Dans le chapitre suivant vous trouv erez quelques
de base . Ensuite on présentera un bre t aperçu
ture et ses problèmes. Finalement on essaiera- d I
les grandes lignes à suivre afin de réaliser une
ration de 1a cu!-ture existante.

Pendant 1r enquête , I villages du Secteur de Kokry ont étd
visités. Le Urtt de 1l enquêt*^'était de rnieux comprendre 1a
situation de la eulture mar.t-lchère en aboutant eventuelle-
ment à la f ormulation drune rdquête de f i-nancement d I un -

projet'dt horticulture dans le Secteur de Kokry.

d onnée s
de sa cu1-
indiq uer

ta- .ame110-

I
I
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2. LA GULTURE MARAT,CUNNE A KOKITY

2.1 DONNEES DE BASE

2.1 .1 Climat, sol- et végétation

Le Seeteur d.e Kokrf 'f ait partie du Sahel, .caractérisé par
une pluvj-ométrie en moyenire cle 300-500 nm/an. 0n peut
distinguer 3 saisons: lthivernage, la contre saison froide
et ,1a contre saison chaude:

Tableau 1 : , Température, humidité rétative d t ai-r et pluvio-
metrie à la zône sahellienne du Mali

( oc) (%)
TTTHRm]-n nax m oy

( *r)
Pluv.

1t'hivernage
e ontre saison
contre saison

15- 30 -1
28 -2fr.1-11

cli.1-3 1 5 -6
1lr
22

/+

3lr
/+O

28
2l+
31

0-80
40-60
20- /+O

300- 500
nul
lrj 60

\

Les sols sont pour la plupart argileuX r, caractérisés par
d t enflements et contractions et se compactent faeilement.
La fertilité est dtaprès Levesque (fçgâ) mdAiocre et le
poureentage de matièie organique très bas.

La vdgdtation , c ons istant de arbustr e s épineux ( en ma j orité
des Aeaeias) , est adaptée à la secheressè et et perde- sa
f euj-lle pendant la contre saison.

f-' 2.1 .2 Bref aperLu de 1r 0f f ice du I'ligeq
' Kokry r un petit viIlage, -se situe clans 1e Casier d I irri-gation

de Boky Were qui preqd ^indi-reetement ses eaux du fleuve Nigsr.
É LtOffiôe du Niger a étd crée par ltadministration colonialé- 

Ff *ngqj-se dans les années 30 par la eul-ture de coton. Après
1f Indépend.ance 1a eulture du ri-z a progressivenent rempiacée
le c oton.

Les parcelles dans le Casi-er sont affermées aux paysans
dtune origine ethni-que très diffdrente (".".. d.rHâuie Volta).
La rée olté , sauf unt p."tiu gp"anti-e. dg 300 kg paddy/an par

^ tête de la famille (=bouches a nourar), est aeËtin& aux'È rizeries de 1lOff ice du Niger. Les paysans payent une rede-
vance d t eau de /-q0 kg paddy /ha.an. et reçoivent des intrants
agricoles sur crédlt-dè campagrr€.

Pour -plusieurs raisons, dont on peut citer 1a dégradation
du réseau hydraulique et la structure hierarehique de
1t 0f f ice du Nig€r r Ia culturè du riz est devenr:gtrès exten-

F" sive et marginale.- Dans le Seeteur cle Kokry les rendements
se sj-tuent en moyenne au rlerfious clc 900 kg/ha et cer:j-
depuis longtemps. Les paysurTrs sont rie cc bte f açon sérieuse-
mentr endettés envers l-f 0f f ice du Niger et dans- la d.ernière
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Fisure 2: Rdseau hydraulique de lr0ffice du Niger

vingtaine dr années 1a plupart d"p paysans, a 'quitté la zàne.
DanË les villages du Sèctèur du Kokry on trouve aussi- des

"i1lage 
s en rui-ne s et -une grande partie de Ia superf ic ie

amenagee est abandonnde. LËs ftqiiles gui ont dééidées de
restei cherchent une revenu mon étaire dans des autres
oeeupati-ors pàrmi lesqu9l1es -..on 

peut citer la culture maraî-
ehèr;. De eàtte fapon 1a culture mara1chère oeeupe une place
importante dans la- vi-e de s vi l1age oi s .

ndUut ;-gg3, 1tgff ice du }Iiger a entamé en étroite colla-
Uor[tio" â.r** le uri-nistère l.l éerlandaise de la Coopératj-on
au Dévéloppement un pro j.t clui prévoit 1e réam énagement
du réseau hydrauliqqe, ltinstallation des nouveaux paysans'
1a réorgani"sation cieis ranciennes I et des autres nésures
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La cul-ture maraîchère srest dével-oppée comme une cul_turede rapport due probablernent à 1a bàisse de rend.enenrs
!g,1a liziculture. La culture d r écha1ot" o""uf-rrrre place

( . prépondérante. Le rnême phénonène a causé qu" â" prus- en plus\' r-es jeunes honnes cornmencent avec 1a cultùre rnarâichère,'bien qure11e.était surtout pratiquée d" t;; i"rr""l-i;3tua"concerne surtout l_es fenmes eb les rnéthodes ernployées pareI1es dans 1a culture maraîchère.
f -.' Chggle .inhabitant- dr un village a fe droit, en principe, decultiver une ou,plusieuræ plànches, tesquétres-ii travailrera. seul ou avec 1t éventuel seôours des enfants. ô"-; ""r."oué-- 

-
Quril ntexiste presque pas des-formes de co1laùor"ii;;-;;lou
<les associations de travail, mêrne pas à lr ini8rieur oe fa. famille. Chacun travaille pour soi.

visant une améliorati-on netto rles c onditions de vie dupaysannat à travers'cl I utre irlriïnenba. Lion cles rend.ernentsriz,icol-es.

Dans le cad.re de ce projet la présente étude essaie drapor-
!*" plus d t inf ormation àur l.rr ôulture maraîchèr; àan; i; --
Secteur de. Kokry dt de voir la pos" iqilité de ia:-r; i"tJgr""ladite culture dans les projets de réaménagemeni. on trcu-
Yerg-plus'dP^qonnées de itOi'ri-cu du Niger àans Ie rapportde lrannde IgTg de la Banque l"londiale. ,

2 .2 LA CUL TURE I.,iA NAI CIIERE

2.2.1 fntroduction

2.2.2. Répartition et titre foncier des arcell-es
Les. villages et les champs de la culture maraîchère se retrou-vent sur 1es buttes dtun easier. Sur ces endroits, ayant unJ .eôtd é1evée, 1 t l"l+e"tion d t ait difficile , si non impossible.LeschampSmaraîehèresSeSituentjustehors,1evi11àseS.

chaque femme, ?gdg de plus de 17 ans , rgç oit une parcelle
{' ttg superf icié de quèJeuu " are s . La tâàÀ; d;--i"-;d;à"titiondesterresretombesur1echefdevi11ageeneo11aboration
avee 1es chef s de familles. Si le villa[e pos"èd; suff j-sament 

,,deterres1afemmeobtiendrauneparee]-iejadis'o',emb1avé;;
Dans le cas échdant 1es autres femmes du,rîflage contribui-ront de leurs gf 9p":: :ypgrf ici_es une partie. ùrre f ois que .

la Parcelle a éfé attribuée la femme dèvra se eontenter de
}a,f,aE9"queSonmarj-.a-pu1tarranger.Lasuperiicieattri-buee dépend 

- 
du potentiel de travail de la f .emme con""""é;, '

qyef qu t gt" i egng- {orte, ayant des enf ants 
"àpables , recevraplus qutune viei11e..; --'-- ' lvvvv4s

l:-1tp*rfieie iobale atl;r' i lrrrde peul, r.:lrantïcr. QueJrlrrt unedésireused'3Yoir.p1usc1e^1l.lattc}resl)ourr'aS'adresserauchef
de villPgg.' I1 est souvent possible de 'r lrrêt;"1 

-r" terrainde querqut une qui ne eul-tivèra c ett e annéu .
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I

pas sufïlsante en 3 villages
Les femmes des autres L vi1-

superf ie j-es .

Parfois le lieu de 1r implantat ion des ehamps maraîchères
lose- des problèmes: dans 2 vj.l-lages on a "iànald 1e souhaitde changer de place de facon à sé trouver dàns le c,asier deri-z afin de faciliter 1ti-rrigation. Ce qui ndcessite ltaccordpréalable de ltOffiee du Nigàr'.

2.2.3. Ouvrage

Le travail se f ait à l-a tâche ou est payé j ournalièrement
( loo Fl{/ j our) .- I1 se . passe que l-es tràveaux ne se paierontqulaprès1aréco1te(é"réailt6unesortedecrédii'i:--

La malndfoeuvre tempofSi"u peut être originaire du villageou vient des autres. "illage,s".I1 est souvént impossiblede trouver la mai-nd t oeuvré n6cessaire à cause des ralsons
eomme: 1" i 9ur1éu très bas e t, les occupations des hommesdans la rizicurture ou dans des autres activités.
Les f emmes s t oecupent en principe cie touts, les traveaux.Parfois des enfants peuvent prêtu" secours, dans des casrareSuneautreadu1te1esaide.Lesfemmessep1aignent
que1estraveauxchampêtIe91esr'a,tiguentbeaucàup.-E11es
comnencent les traveaux à 7 heures dù matin et eontinuentjusqut à 6 heures du soir ne partant à ru maison que pourmangerqye1quechoseou.pours'occuperde1eurtouràans1a
guiPil" (y compri-s le décortiquage du rj-z ou du mil, chercher'.le bois de f eu et de lt eau et'c. ) I La plupart du temps estytilisde pour 1t j-rriqation à la calebàssà, bien que les autres .traveaux c omm" . 1? préparati on du s o1, le semi" ,- ju c olleeteet le transport de f umier, le sarclage et l_a "t.àlt. occupentyl-e.plaee irnportante' La eulture de [ombo et du mals p""Oâ"t
}:livernage est moins f atiguante pu."Ë* qu t on n I a pas b""oin :

d t irriguer les plantes. r--
'

Dès1afinde1asai"io,.deeu1turemaraîchère(quisesitue
envi-ron entre niars et j uin) , 1a' sltuation ;;;ÀEiïo"u un Deu. .La plupart de femmes trouvent 1 à z heures dans la j àur;;;pourSerePoSer.et.pour1aprière.Dansunseu1vi1i"g"1es
f emmes -9lpliqua j-ent 'qgu l.es l;r'aveaux ne s t ar"àtent pa; pâu" ,eilrx. Même en. \cas gg t *11-es nt étaient pas ";;upé*" avec la ,eulture maraîchère 11 y aura touj ours à"" autres àrr"r"" t-faire telles comme la ôollecte dé fruj-ts, de 1.|gumes et dubois fen broussel, etc. ' --o

,l

(._

Leq f emmes s I occupent en principe el]es-mêmes de toutes les ,

opér*t+ong. Le tràvail du sol uit parfois l;irué aux manoeuvres
lelgSgé?,(féminins que mas-culj-ns),^"r cas que 1a superficie'---
lo!31" 4ép"sse la capacité de 1a personne eoncernée. Unetelle période rtg 

- 
dép.gge guèr'e quèlques j ours ou au plus z

semaines -' ET""Ptionnellement un(e) manoeùvre est embâuehé( e)pour toute la duréu ,gg la campagne. Dans les viilages auxrevenus moins q99 médiocres, 1es femmes ne pourronl pas sepermettre de telles dispenses et font tout èffes-mêmàs.f-,
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Bien,r,r", les trav,eaux de la eu.lture maraîehère sont faites ,

en supplément sur l-eurs oeeupations quotidiennes. Une période :

d t autààt ,p1us dif f icil-e pour l"s f emme s en tenant compte de 
,

leur eonstltut j-on physique très med j-ocr€ r due aux , nombreuses
g,rossesses et leur sousalimentation quantitative et quali-
tative'.

2.2. t+. ' Système de culture

2.2.1+.1. La-culture-eg génér'ate '

La culture dtéchalofus est 1a plus inportante et 1a plus
rentable. 0n trouve êussi fa culture de tonate, de poivron,
de LtaiI, clu gonbo, du rnais et en plus on trouve le- chour la l-aitue,
1a betterave roug€, la carotte, Ie radis et 1a ponne de terre.
Les hommes cultivent le tabac ( pour 1t autoco4rsommation) et
des patates douces. Dans quelques eas on reneoptre les
agrume.s et 1es bananes, ld papaye, le mangue eTe. 0n voit
donc que 1l expressi-on la culture maraichère nt est pas stri-c-
tem"rrt limité; de cette f aç on aux plantes maraîchèies .

0n peut distinguer 3 périodes de semj-s:

1.LesemiSdumaisetdugombodemaijusqu|aujui1]-et
( fa récolte se situant 3 à lr mois plus tard) . 

-

2. Planter vers la fin de 1f hivernage- ( fin août-mi-septembre):-
la patate doucê r la réc olte se faisant 5 à 6 mois plus
tard.

3. Le sernis, d.u septembre jusquf en Novembre, des tomates,
des poivrons, dès dchalôfus; de 1 r ail, des carottes, des
radis etc. La réeolte se situant dépendeyrte de l-a culture
et de 1a date de senis, entre. janvier et mars. 

l

Les jardins potagers consistent 4u" petits lits de culture
d|unésuperficiemoy9nnede1Èt|.,"àtouréspardespetites
diguettei. Chaque 6 à B m des rigoles se rencontrent dans
le"eas idéal. i" " 

jardins s ont arrosés à lf aide d I une cale- 
.

basse en prenant 1l eau dans cettes rigoles. 0n trouve, un !

peu partout dans 1es j ardi-ns , des petites arbustres qui ont .

un but méA ic ina l- .

La,cu1tured'urnaTsetdugomboestfaitesurees1itsen
monoculture ou en culture mixte. Souvant on trouve aussi 1e '

gombo sur les eavali-ers des arroseurs ( eanaux d t irrigation
tertiaires). Dgns qb cas on sème qy"lques gr?ines dans un
poquet sans qttil y a une autre préparation du so1. Une
âémarr age nt a pas 1ieu. La eultuie sur les cavaliers ne
néeeSsite'pasqu|auadnutlltlcarroSagerlesjeuneSp1antes.
Dès que 1es planteS sont assez dévriloppées elles prenderont
lt eaù du "r.tràl qyi 

. 
f iltre ç. travers 1è- cavalier. i" mals .

e st c ons ommé en épis non mtir . .

Lestubercu1esde].apatatcrloucesonLeoupéesentranches
quisontp1antées.,qurdesilttt,tesoudesbi1]onsVerS1efin
de Ia saison de pluJ-es . 0n c ouvre le sol avec de l-a. paille
et parf ois on applique la J-rlmure organi.que.

t -r

I
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on c oupe l-e s bulbe s en tranche s

Av _'NU

Chaque morceau est ensuite planté.

Les tomates et poivrons sont semés en premier lieu en
t . .\pepanr-eres pou être rdpiquds après queiqr*" semaines.

Le tabae employé, Nic_otiana r11g-!.ig-C., est
Aussi tabac estffipffiffie et

2 .2 . L .2. Semene e s

un forte poison.
.,t^.,ensu].f e repl-que.

| -;

\

Dans 1a culture '.d t échalotes on sèrne , c omme nous avons aé;à
remarqué, des bulbes. Les femmes pourraient ultiliser dés
semences pour cultiver des oignons mai-s ell-es ne le font
guère. Elies prétèrent les buibes parce que:

La durée de la eulture est de /r mois au lieu de 6.
E11es disent que le rendement est plus haut si- on ultilise
des bulbes.

1.
2.

3. Les jeunes plantes sortante des semences seraient plus
sus-ceptiblæ aux attaques des sauterelles. et des Lizards
et à ia pourriture.

L t enrploi des bulbes amène néanmoins le problème de la eon- '

servàtion du matériel végétat dans la période entre 1a récolte
et la g""mière ,tlilisati6n ( envir on 7 mois ) . Les éehalob '

réservés aux semj-s sont en plus à déduire sur la quantité
à consommer. Surtout du aux pertes pendant la eonservation ,

1es f emmes sont obligées d t aôfr*ter à"s bulbes d I dchalotæ . .

Le prlx de eettes éehalotes de serÊlce monte en flêche vers
1e ,àébut d.es semis (octobre-noverrbre) et est souvent 7 à 1O
f oi's plqs haut: que directement aprè s la réc olte de lt dcha- '

1otelrévrier-aviit).Unecuvettecontenantenvi-ron2okg
eoûte de 15.000 à 1?;500 Fl'l facilement montant à 25.000
FM'sion1aprends,rlrcrédit.Lesemencesde1'éeha1ote
sontdecette'faE:onsouventunintranttrèsonéreuX

Levi11agetrèspauvrede}1edinanlachètejamaisdes
sernencbs de Lt échalote sur erérlit. Si 1es ,propres semences
ont été perdues pendant la piriode de c onsérvàtion la femme,' r --- -.: -:----,----l:-'-"'-coneernée ne sera pas en mesure de cultiver les échalotes
eette année et e11e ne sèmera que cie s tomate s et des poivrons ,des cultures beaucoup moins rentab-l.es. 

,

.1.,t'
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La.senence des tornates, des poivrons, du gombo et du uraïs' est faéite à conserver. Les i'ruits des toiates sont écrasés :dansunetissue.quiretient1esgraines.Lesgrainessont
séchées clonnant ia semence. I,our-les poivrons'on fait s6cherles frui-ts entiers. Au, noment de lrutil-isation on enlève 1a
senence en frottant le fruit sec entre ,Ies doigts. 

.,

La semence dl autres Iégunes telles 1e chou, Ia carotte, la l_n-itrreles betteraves rouges et fes radis nrest pas rnultiplidepar les femmes êl1és-mênes et doit être aôtretée. Cà qui pose
une problènre parce qur e1le nrest pas tou.j ours dlsponible:Parfois on doit voyager jusqurà Ségou poùr en obtènir. (Segou
se trouve à une joirrnéedé vdyage aé f oirry). La senence de*
ces légurnes à sa'provénance ên-France et-i1 e.st..possible
que.les variétés utilisées ne sont pas bien adapté aux con-

'-r ditions écologiques du Macina.
'A cause des problèlæ de conservation pendant lrhlvernage .let des pertes du aux rats et aux souris i1 ne gravère fas :

I possible pour 1es fennes de garder eux -nêmes Ia senence\' de Ia pomme de terre. Dans lés cas rares de cette culture .

on est obligé dl acheter Ia senence à Segou ou e)-J.e est tou- .jours disponible.

La semence de la patate douee est un peu plus facile à con-
server par son ensilage. Le manioc est prorogé par des bou-
tures des tiges.

2.2. Ln.3. L"_préparalion_du sol et_la
,

Avant 1e labour la terre doit être j-rriguée. Quelques f emmes '

labourent toute la planche, les autres ne font qufun poquet .desemiS.Parfo1sSj-1aterreeSttropdureon"pportèciu
fumier sec pendant le labour'. Pendant la culture-ôn apporte .

du fumier, 2 à 3 fois, dépendant de la disponibilitd a; fumier.
Le fumier consiste des excréments des boeufs, moqtons et
chèyrês: Dans quelques villages les femmes et les enfants .

e1les -mênm ramassent 1e fumiér aé; à quelque temps avant :'la semis et . font des tas dans Ie s j arains . Au moment de 1 t apport
du fumier au so1 1es; excrénrents sèr'ont secs et auront perdil;'1euracid'itd(,et.pro.bab1ementauSSiunepartiede1eur
valeur nutritive). .,

Dans des autres vi1'1ages les femmes achètent le fumier
ehez lds eommercant's q"l - ont. procurés le f umi-er ehez les
Peulli-nomades ou e11es ltachètent directement ehez eux.
Lepr1xvarieparcommercant:unecharretted'ânep1einement
ehargée eoûte â peu près l OOO-1500 Fl'{, une eharrette de
boeuf , _ ayant une- p1uê grande volrle, c oûte à peu près z5OO FM.Aussi la digtance'yers les .iardins peut influeneèr le prixt :dans le villagerde 'Segou-coula le prix varie de 1000-t 5oo FMpar eharr"t!e_dépendant de 'l t! distrrnse:de transport. Ddpen-
dant surtout de_la quantitd rltargerrb et aussi dè la quairtité
de ùerre et qu_elq"*1ois cie 1a quàntlté cle f umier qu t on a pu
ranas'ser on aehète 1 j usqut a.u /, eha rrette s de f umier. En - . '

quelques endroits on trourn a ussi- clu t on emplo j-e les ordures.

f'ertili-sati-on
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. 2.2.1,./r. Lrlrrigalicn
..Llirrigationsefasse1à2roispa'rjour,dans1ecas

icléa1 én arrosant 1es planches à itaiàe diune calebasse
lteau de 1a rigole- la plus Jrr.oche. Ce travaj,l prend beaucoup
de temps et esI très fàtiguànt, surtout si 1teàu "" lrouve
à distance. Ceci ilans le ôas oïr 1es .jardins sont installés
sur un terrain ayant une côté rélativement haute rendant .inpossible 1t j-rrigation par rigofe. Dans ce cas les femnes
sont obligées à cÉercher- lt eau-à plusieurs dlzaines de nêtres.'

r-1 ce qui reid le travail dt alrosage- très épuisant. Raison
pour' 1âquél1e en deux villages on a formulé le souhait
drinstaller Ies jardins dans une autre parcelle dtune
arroseurabandonideoir1'irrigationseràp1usconvenab1e.
Lreau por 1r irrigation vient directement dlun canal avec ..
1aque1 on irrigué aussi les rizières ou dtun dr:ain lequel .Ies paysans ont renpli dreau.ou bien drun ancien lit de fleuve
du Niger. . 

.

Dans.la plupart des villages il existe un. problème avec 1reau,
causée par des caneaux ou rigoles bourrés drherbes stagnant
ainsi Ie transport dleau dans Ie canal . Aussi on trouvè que .:
le réglage des- débits se fasse dillicilernent à cause de type
dt ouvrage dladnission, 1a ^vanne ne connait que 2 positioirË: .

ouvert èt f errné. Les 2 phénomènes causant, pârf ois' qu I on .1.:,.irrigue en mêne temps 1è terrain de footbail ou Ia route. 
..

Le fai+- que le sy$me dtirrigation est géré draprès les bescins
en eau de la riziculture peqt donner des problèues de manque ,
dteau aux monents qu.ron bàisse la côté dr irrigation dans ^ .

le systène prinairé à la fin de l-a campaene rTzicole en
décembre. TL arrive aussi que la côte àtéau tombe tellement :

que lteau nlarrive.plus darrs 1os riqolcs cles jardins ce quipeut être du aux réparations nécessaire dans ie systèrne ,.,
Primair 

'l'Dans les villages dd Nara et l{edina on contacte le moniteuragricole (1tagént de base de,la vulgarisation) a" 
"iii"Èé--afln dr avertir 1es responsabtes de 1a gestion'dreau. Dais . .

ces villages de Banako-coura. de Segcu-coura et de San-coura
on ne çontacte pas,le noniteur, 1a raison nt étant pas clairà noi. Parfois ies plantes neurent par Ie nanque dieau. .l

2.2.1n.5. L"gblèmes eausés_pqr_lg Uéta:_f 
,

Des désâts g3.usés 
rrpâr l-e béLai1 (UoeLrf s, ehèvres et moutons) '

poseunprob1ènrerqportantc1,:-ns1arégion.Ceeiduaubétai1
desco1ol1Setaubétai1dcsPeu1h-noInàc]esenremarquant
^qSî 1-,: troupeaux des nonades causent les plus grands déSâts. .

Dèd début octobre jusqutà la fin de lrhivernage au moment .:qyt il y ,a peu d.e f ôurfage dans les régions défiendant c]e la '

PlY"icmftlie les nomadesr arT'ivent )r 1i0f'fiee àu Ni6Jer pourfaire patûrer leurs troupeaLl;i. .Ici on\, r'etrouve 1a Ëase de
beaucoup de palabres entre læ eolors et les nonad.es. Surtoutdans la nuit les nôrnades ne controle ])as les troupeaux desorte qul i1' nt est pas possilrl.e cie .t,rouver 1es eoupables
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Lg- gendarmerie fasse un effort, pour prot6ger les j arCins et
el1e lnflige des amendes. l'îa-l herrrellsernent les amendes sont
moins ondréux que la perte cie bdtail à eause des morts de
faim,

Le ecnflit est cornpliqué parce que l-es eolons dépendent des
nomades pour 1f entretien et le dressage de leurs boeufs
de labour, Aussi les ja"cins ne sont pas ou maI protégés
paf des clôtures. Du 6ois pourra être un bon mâtériel d.e
clôture, mais 1a collecte Oe bois est interdite et fortement
gdt?lis ée. r1 existe néanmins cans quelques villageg g""
iardins qui ont des clôtures compordr des tranehes epaneuses
et des pgteaux et quelquefois il- existe des haies vivantes
comne clôture. Cepéndant les animaux arrivent souvent àpénétrer les clôtures et de crdtruire l-es cul-tures.

Penrlant la j ournée les f emmes peurrent chasser le bdtail,
mais pendant la nuit i1 nf existe pas de contrôle. L I org?tti-
sation d t une groupe de gaqdinage b." les eolons .concernésse heurte à des dif f ie.ultés ehez les f emmes: e1les ont peur
de la nuit e.a. dt au danger des serpents,

2 -2 . It,.6. I'{alaci.i-es. ravageurs et_r,iaugaj-se.s_herbee

0n ml a signalé plusieurs ra\raEeurs ( coléoptères, !ucerons,chenilles et mouches blanches) et aussi des maladies de
carence . Des observations nt dtaient IrE possible au moment de
1t "nquête. Les femmes se plaignent surtôut d I un pourriture
des bulbes et des attaques des chenilles sur 1es tomates.
Ensuite e1les signalent lrattaque Ces sau'bere1les et lizard.s
qui nangent les j eunes plantes obligant les femmes à recon-
mencer les sem'is. 11 semble qutil existe un oi-seau qui mange
les fruits Cu piment. Les enfants servent eomme garCiens pôur
les cha.sser. Les patates douces sont attaqué.es pàr des souris
et/ou des rats qui rolgent le f euil-les cle la p1ànte. Les
femmes ignorent -des *ilïhodes de l-uttc contre "u" nnaladies et rava geurs.

I

Les problènes de conservation "" posent surtout avee l-es
éehalotes. Si e11es sont stockées- étant trop hurnides elles
s ont attaqude s par de s moi s is et , il semUle , par un ver blanc .
Qnstocke1esjeunesbu1besdanstungrenierlenbanco.0nétaeàterre1Ësécha1otesenmettant,-du;;tre-ràdesSus
ou on construit des étagères et les étale sur des nattes
en ehaumes. Souvent on mélange ltinsecticide HCH/tindane
eontre les vers. Parfois ces échalotes traitdes sont consom-
rnées: on les laiqse;'8 heures clans 1r eau ce qui suff ira à
enlever le poison dtaprès les rfemmes. 0n utilise aussi une
poudre verte (probablement uTle mélanf;e de thiram et lindane)
pour la conservation. Les souri-s et l-es rats eausent cles
dommâgçs pendant la période cle conservation, mais ceci -curtoutsur 1es pomqes de terres et les grej_nes.

I

Les problèmes des mauvaiscs ]rcrbos r':.:istent surtout penclant
la saisorh des plujes. 0n {iar',:1.,: a.vec la }roue. Les dieotyles
donneront probablement. peu rie ilroblb:nes. i,es monocotyleê
Pgsent un pronlème sérieux, I-ârrni 1e:,que.l s on doit oi-t"r
Itherbe très ennuyeux Cvperr.lq lotunclus eeei surtout clans les
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endroits humides. Les petites racines
rqtu4dus sont collectéès pal'ce qutil
AÏl*"enfune odeur très ag;éabl-e si on

tubdreuses de
semble qu t elles
le s brûle ,

Cv per us
pro-

f-,

2.2.5. Les produits

2.2.5.1. La_nutrition
-

Les fenmes en leur demandant.si elles sont contentes de l-eurs
revenus de la eultures maraîchères répondent que eela varie
d'annéeàannée,mai.squlunea,tlgment.ti".'defendementne
leur gènera. nulle part.^ Les f eniles d t un certain village
remarq.ua j-ent que les hommes ne sont pas tel.lement d I accôrd . ,

avec leurs jardi-ns, parce que les f ernmes y perdaient de 1r argent.
Si les rend.ernents sont très méeiocres peu de la récoIte est ,

vend.ue et presque toute la proCuction êst destinée à It auto- .

eonsornmaticn. Tant que possible on mange des 1éggmes frais
comme ingrdaients itportants pour l-a sàuce qur oit *"nge avec : .

du riz ou l-e tô ( une nourrituie à la base dd mil) . p6ur lt utili-sation pendant ltannée on s6che les dchalotes, les tomates
et 1es piments. 

.

Pendant 1t hivernage l-es f emmes eollectent aussi des f euilles '
( p. e. d.e baobab, d* crucif ères nornmé | zanibe t , une f leur d t uncertain arbre, de Papilionaceae ete) pour la sauce. Si possible :'

les f emmes y ajoulent parf cis ,quelques petits poissons. Dans ,

le rnatin et lt après-midi on rnange des gàlettes f altes sur 1a
base dreeu avec du riz, du mil ou du màIs. On mange rarement :

de l-a vj-anCe. De la nourriture nous remarquons qué la rnei-Ileur, .partie (riche en protéincs) est rdservde
eux hbmmes et que le restant est disponible pour les femmeset ses enfants.

Bien que les J-égumes cians la sauce pourront servir d t amé-
lioration de _la, qual-ité de 1a 4ourriture paree que les léSumes l

contiennent des vitanines r- cles minerir ux etc . i1 est presqùe
certain que^les léqumes séchds ne llortent\pasrtoutes les
avantageF ré'cherchéeé. Aussi le** 1égurnes cômme 1téehalote, lechou, la laitue et la tomate n t ont Das tellement une haute
va1eurnutri-tive.Lemêmepourraà;;iastamériorerquand
on y a j or4te un peu plus cle tér:urnes à iuuilles vert"" ^f oncéet des lésumineuses ali-m entaires. Une amdl-ioration consistera .aussi- d t une prolongaticn Ce la sais on de culture de telle
sorte ^qu 

t on puissp pqbduire des légunes frais pendant toute
Itannée. , - 5---

2.2.5 .2

En cas
Les lés
détait I
neuvent
cultivé
et 1r ai
achèten
cialise
çant s .

. La_commercialisation
de, bohne récolte une partie en sera eommerci-alisde.
umes sont cctrilicrcialisi,s àu nrrehd 1oea1 (ccr,rnterce en
. Irlail, -le pir,tenl,, 1es é.:ha..l ol,cs eb les t,omates
ôtre vendus en fornte rir,c Larrlis lr-rr aul,res l '3gumess se vendent tou j ours qn état f ra j. s . Les écha1ôtes

1,"ont très rechérchds l-ar des conf erçants qui lest par sac. Les fernnes tr()u.r inf'orneiit ôute1les commer-nt envlron'1a rnoitié cic leur r'éeo-lte ave" ces comrner-
Une autre partie e st vc.ndue alr f rrr' ,et à més'ure en
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détail sur le marché local au moment qut el-les ont besoin
dlargent ou est réservée à lrnutoconsornmation. Une partie
est mis de côté pour servi-r de 1a senlence pour la'
campagne prochaine (voir 2.2.1r-1 et 2.2./n.2). Les femntes
se -pfàignett 

qut elles regoivent un prix trop b.g _pour leurs
échàlotËs ctest à dire i" plus souvent que- B0-1 0Ô FM/kilo,
quelquefois l.25 FM/kilo et rarement 150-Fyt/ki1.o. Pourtant les '

f "**es nr ont pas beaucoup d e choix. Leur poFition d.e légg-
eiati'on' du prix est mauvâise: elles ne possèdent pas de l-eurs
propres moyens de transport, ell-es ont f ortement besoin
ât aigent et l-eurs produits sont dif f icilæ à eonserver.

0n a ess ayé une fois à crder une sorte de coopdrative des
éehalot."'à travers 1t Of f ice du llieer et en côttaUoration :

avec1eCentred|Assistancede1aôoopération(cac).L|objec-
tive était d t approvisionner les membres en intrants comme
1es semences et- l*" engrais, dr arranger les problèmes de
1teau, de lf allocation des terres et"drorgutiser un meill-eur
prix pour les dchalotes. Pas toutes les objeetiges mentiou-
nées èi-dessus ont été réalisées (levesque ' 1982) . ;'

Le montant d.es revenus n t e st pas e onnu aux f emmes . Une
femmemtinformai.tqu|encaSdemauvaiseréco1te1erevenu
se trouvait au dessous 1es 50. OO0 Fi'l (à comparer avec le prix '

d.tune cuvette de semence dtéeËalotes: 15.000-25.000 Fl'I ' voir
2.2.4.2). 11 est près-qqe certain qufon travaille à perte
surtoutsionest-ob1igé*dta.chetef1aSemence.

Avec ce revenu les femnes achèt,ent des habits et d.e la '

nourriturepoureuX-mêmeset'1esenfants.Aussi1eseondi-
ments1esp1usimportantespour1asaueepeuventêtrepro-
eur6'es. Parf ois une f emme dSmarre un petit commerce avec
lt argent gagné: elle achète plusieurs produits dans un vil-
l.age"plus"gi'and et ell-e les venci avoc une petjte bdndfice
dais èon p;;;;; "iri[â;. 

-- -
:.

Lesfemrnesro,,i,]agestj-one1ieS-mêmesc]e].eurrevenuet
décident elles-mêrnes ee qu t ê1les en f eront. Cela on mr a
assuré chaqn" f oi: TC t est nous-mêrnes qui prennent en charge
nos pronres intrants et nous avons souffert toute seule au
charnp.Fourquoimonmaridenandereque1queehose,i1"l?paS
le dioit de 1e f aire ! tr Volontairernent e lle s peuvent aider
leurs maris a\ree de 1t areent p. € . pour acheter de 1a nourriture
ou des méaic_amepts,' Er "ë"1ité l-es- f enrnes seraient. plus ou
moj-ns obligées 4 dbrlner quelqueehose à leur maris à cause
d e la situàtion dif f ile pour ,le e olonat du l4acina .

Le revenu est utilisé de la ilranière suivante 3 en principe i

1'hôrnmestoceupede1anourr"iturec1ebase(g'aines,pat.ate
douce'"tc. ),, aôtrète des mécl j.earnents et g"y* lt impôt. La
femneS,|oôé''p"descondimerrt,setrles1egumeS'aehète.les
habitspoure11e-mêmeetpour1esenfan'ts.Leboisdeehauf-
fage est pour la plupart ôollecté pa.r les femnes elles- i

mêiles en ^t,bro,rss"î ui/o, ar:lt ^t,6 pa;' 1f homme ou 1a f ernme , ,

ce qui diffère de famille cn j'amill r:. ,
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2 .3. CO}ICLUSIONS

Le rapport sur 1a culture maraïehbre à Kokry nous donne
Plusieurs conelusions qui prdseirtent en mêmê temps éventuel-
lement une motivation de la création d I un proj et de la cul-
ture r rrâraîchère .

1. Une conclusion importante de cet étude est que la eul-ture
maraîehère présente qne source de revenu indispensable pour
l-es villtgeois,df autant plus que la rj zicr-rlturè ne erée plus
un revenu suf f isant depui s longtenps . I1 s oit en plus dvident
!ue_ 1f améfioration de ta sor.b d"" ôolons est un ob;"etivede lglgue. haleine, qf"essitant, rie eette façon un revenu
supplérnentaire dans la zone.

2. Les villlges^cir 1tOffi-ce ciu Niger a tlémarré le_réamdnage-
ment il faudra faire attenti.on a ce que la rizieulture ne
nrodui-se pas une inégalf té entre 1es hommes et les f ernmes 3tandis que les rendBrnents de 1a rizj-culture paraîent d I aug-
mente,r rapid.ement, I'a cul-ture maraîehère attrape un+ ret.ia
de développernent. Ceei impJ-iqire probablern.ttt, qir" Ies revenusindividuelles des hommes et des f emne s .se séparent de plus
en plus cequi pourra avoir ur] effet très ndgàtif sur 1àpositj-'on des femmes parce que un rerienu propre rend ]a femmeautomatigre/nent moins dépenciante d.es capiieôs de leurs maris.

3.,Llobje "t':l€ de i. répartition de rj-sques: en faisantplusieure*, gLltures 1es risques d t dehec seront proportiell-e-
ment reparties. - 

,

l+.'La culture maraîehère es1-, {in plus irnportante pour ltauto-
consommation et en amélioranf, q,làlilabivernent la dibte d;
paysanat . Dans ce sens 14. eu I i,u]'e mr'r'aîelrbre réprésente Ces

5 -;

11 existe / "xistait en plusieurs villages une sorte d t assurance
social: ehaeun contribue un peu C I argent dans un fonds du-quel on paye des activités sbciales (rnarriage, baptème ete.).
Aussi si quefqut un a eu un accident ou tomb'e gravenent
malade les frais d I un traitement méctical peuvent être payés
par ee f onds. Cette coopérat j on ne s I appliqr" .pas àta -i?i-ôulture oubl-a eulture *à"aîclière. Que ià situation sociale
dans les vlllage s rl.égrade de plus en plus est démontrée
Par des villageoj-s qui rernarquent quton a connu toute sorte
de collaboration mais que 1es assoCiatiorrs de travail devien-draient impossible à cause cle manque chronique des revenus.

Les f ernmes supposent qul el1es nt ont pas d I autres moyens
d I existance. ceci nr est pas 't,out à ràit juste paree qut onrencontre régulièrement ies femmes au r*iché otr e1J.ed vend.ent
des f'ruits eeuillis en brousse, 1e bois de chauffage, 1e mi1,ltarachide, pâte dtaraehide, .des beignets etc. ProÉablementles f emnes ne trouvent pas nécessairé de l-e raentionner r pârc€
qur i1 s t agit des petits nnontants. Une individu lrouve encore
un revenu dans leé agrumes, des mangues, des guâjaves, un
peu Ce bananes douces, des papayes et l-e noix du-palmier
Borassus.



5. L t effort apportdes par fes fenmes peut être mieux emp
en réorganisant la culture et en trouvant.les solutions
aux problèmes 0é;à cités ( 

"pprcvis.i onnennent et conservat
de semence ' approvisionnement en eau et 1t alloeation d
proteeti-on de 1a plante, degâts causés par le bdtail, la
commereialisation). Des propositions sont faites dans 1e
ehapitr e suivant .

f*,

{

grancles possibilités drarnélioration des conditions de vie
àes paysàns (voir chapitre suivant).

12J-oye

ion
es terres,

tl
tl
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3. PROP0SITI0NS D tAllELI0p.ATI0i\

Les propositions dramélioration de l-a culture maraîchèretoueheront obligatoirenent :

1r all-ocation des terres ,

]t"pprovisionnement en eall dt irritation,
la disponibilité des intrants, suitout iu présence dessemenceSauprixré4desjeunesp1anteseieventue11ement
$gr glgd"ilp "h+*igues ,lr a'nélioration de ta situation nutritive des pavsans
en pfglangant le période de la culture et en àé;éroppantf onetionell-ement lo numéro des sortes de 16eume" ;;iiiïJ"r,
!1r Bi:tectigr des_ i?"cins contre t-es déeât,s"d;-[Etai1,La défense des maladies e'b l-a lutbe conLre'les mauvaisesherbes r €rl _p1us Iq" Froblènes de stockage pend.ant la con-
s ervati on d e Ia réc olte ,la commerei-alisati-on.
ddtail3 .
L t a11oe ation-de s_tgrl e s

Quglques villages ne sont pas contents de la superfieietotale de 1"gT jarCi_1s (p.è.. Irlara et Segou_Courà),.En z autresvilldges (tqeainà et Konotrgu) o- sounait; àé;dlt;;;r au casierdu|i,pouravoirune-irrie1tion.p1usfaei1e{i;;jarcins
se trouvent dur un enÇ.roit-éf evé) . Dans ces vil-Iages on n r apas. c*: ialdilg spdci,u.les pour Ja culture r.rar;i;hE"" t 

-o"""3r"
apres la recorte du *+1 provoquant ainsi un retard de quelquesmois de la semis des ldsumes. -r--*'1

Lf 0ff i-ee' clu'Nig". 
"t, étroite collaboration avec ses partenairesdans].esdiffé"entespr9jetsSeproI)oS"-ài^"ilài;oi*"e,.'seon-

dit1onsetderdserveià-taerr.LtlreIIlaraîcilè;';_;;"p1aee
ti.:i::-àe11eetd'apportert;outSeco,"';é;;;"Jï""pour]-areusst_te.

/r.

5.
6.

7.
En

1.

2 . fulprovisionneqgn!,,'en_eau_cl t ilriga t, i_ on

Le problème d.tapprovi-sionn"*"J, en eau d.tirri gation se n:o*treeomme suite:
a) Les caneq.ux d. t irrigation 1es.Quels doj-vent apprcv j sionner1": 

- j."cintfiont souvént bourrds des rnauvaises herbes. Lespetits eeneaux sont facilenent à -rdp.rer et entretenir pa;l es pavsans eux-mêmes. L t Off ice du iiiger a 
-t;;;;;" 

son projetA'R.P.0.N. pourrait améliorer la gestÏon dteau en rernpràç"itles vannes 'si.mples des ouvraFes d'i acnrission par une vanneservie pal une vis sans f in. I-,es fra Ls y "ir3;;rri, s,ontéval-ués globalement à i{FL 200,=/virr"gu'.
b)-La gestion dteàu est basde sur- l-e ealendri-er de, la r]_zl--culture et nl"-"! pag tell-ernenb'basée sur l,es besoins de taeulture maraichère (voin z.z,/r,4). Les femmes qui informenttoutefais le moniteur agrieole étaierrt, oru gg"Ei"i assez
Yil" rfapprovsi-onndes en eaLr. IiLant aonr3 [;i'""'iient clf intro-duire la rdorganisation de la {estiorr df eau on sera oblrgdce premier t-""qs-à ?ttendre 1ci t:i.rltJt" cie eetterr;;;;;"i-sation' Le chef du ,-sgcteur Agt'i cole .le Kolrry est toutef oistrès positif vis à vis l-a "rÏtrrre rrar.aî"r;Ë;,Ë ;;;r"iJ"i:d;î;,'

t ''


